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Le débat alsacien 
(D'UN REDACTEUK S P É C I A L ) ' 

P . j î i 3 , M JAKVits ( M I N C I T ) . 

Celte première journée du début sur les 
Violions d'AUace à la Chambre pourrait être 
dénommée « journée des autonomistes ». £ i 
d'antres que ceux-ci ont pris la parole, notam
ment le socialiste Grumbaeh, qui n'est pas 
tendre pour ses concitoyens séparatistes, cette 
première séance n'en a pas moins été surtout 
cj,macrée à l'exposé de lu thèse autonomiste. 

il. Waltcr, qui ttt désormais l'orateur 
attitré des autonomistes- alsaciens, a repré
senté le mouvement autonomiste comme dirigé 
non contre la France, mais contre les méthodes 
excessivement étatistes et centralisatrices et 
surtout contre les loi* laurues que la France 
aurait appliquées dans les provinces recou-
tfétm depuis l'armistice. 

Bref, PaCTOXOMlE revcnditiuée par M. Wal
tcr ne serait qu'une autonomie administrative 
dans le cadre de ta Sution française; le mou-
xe.ment autonomiste ne serait que l'expression 
de la volonté de l'Alsace, soucieuse de défen
dre ses libertés menacées. 

ùi les choses étaient bien telles que les 
représente 3i. Walter, un terrain d'entente 
tenait bien vite trouvé entre Its Alsaciens 
patriotes et les Alsaciens autonomistes. 

Le malheur, c'est que l'action menée par 
tes derniers v.'cst pas exempte d'arriere-
pe>è—U>. il. Foincaré, qui réserve pour uns 
untre séance sa réponse aux interpellateurs, 
ti'a néanmoins pas voulu laisser passer cer
taines affirmations d : il. Waltcr sans les 
réfuter. 

Il a notamme.it cite des faits prouvant que 
il. Bicklin n'était nullement l'ami de la 
France que se plait à décrire il. Waltcr. Et 
lertque, dans un bel élan patriotique, le Pré
sident du Conseil a déclaré que la France a 
trop bien prouvé son affection aux Alsaciens 
pour mériter 1rs attaques dont elle est l'objet 
de la part de, autonomiste», ta Chambre, 
presque unan.mc, u souligné par ses acclama
tions que ses jjuro'cs exprimaient le sentiment 
même de la .Varie/», 

H ^ 

Le dernier portrait de Rembrandt 
par lui-même 

Ce que sera 
le nouvel Etat 

pontifical 
.Votfs avons dit hier, d'après une note de 

l'agence Hacas, les bruits qui courent sur 
la constitution du. nouvel Etat pontifical. 
L ' O C E S T - E C L A I H , probablement bien rensei
gné, donne les précisions suivantes, émanant 
de son correspondant particulier à Milan: 

« Voici des r e n s e i g n e m e n t s précis sur 
l 'état des négoc ia t ions e n t a m é e s en tre le 
S a i n t - S i è g e e t le g o u v e r n e m e n t i ta l ien pour 
la so int ion de la ques t ion romaine . L'accord 
dél lui t i f e s t encore loin d'être couc lu , n ia is 
c n e e n t e n t e sur les pr inc ipes a é t é non seu
l e m e n t a t t e i n t e , m a i s enreg is trée d a n s un 
m é m o r a n d u m qui a é té rédigé e t s i g n é lundi 
dernier au P a l a i s Chlgl , entre les représen
t a n t s du S a i n t - S i è g e e t les représentants 
I ta l iens . D e ce mémorandum il résulte c e c i : 

1° Le P a p e es t reconnu par le Gouverne
m e n t i ta l ien c o m m e souverain d'un E t a t , 
pet i t s a n s doute , mai s c o m p l è t e m e n t indé
pendant , taudis que le P a p e reconnaît la 
souvera ine té de l 'Ital ie sur l 'ancien Eta t 
pontifical ; 

2° Le nouvel Eta t pontif ical comprendra 
la bas i l ique de Sa int -P ierre , les pala is et les 
jardins dn Vat ican , la vi l la Dor ia -Pamphi l i , 
la vil la Gabrieil i , la P ine ta S a c b e t t i . a ins i 
qu'une partie du Jan lcu l e , d o n t l e s l imites 
seront t racées de façon a exc lura l ' emplace
m e n t sur lequel s 'é lève la f a m e u s e s t a t u e d* 
Garibakli . dressée jad i s c o m m e un défi en 
face du Vat i can . Tout ce la forme un enseui -
m l e a v e c la gare de Sa in t -P ierre sur la l i gne 
Rome-Vi terbe qui fut u t i l i s ée par d e s mi l l iers 
do pèlerins pendant l 'année sa in te de 1 9 2 5 : 

3" Le g o u v e r n e m e n t i ta l ien reconnaî t au 
S a i n t - S i è g e le droit à une i n d e m n i t é to ta le , 
dont le m o n t a n t res te a préciser. Le chiffre 
offert au premier m o m e n t par l ' I ta l ie e s t 
de un mil l iard de l i r e s : 

4" Les l égat ions e t les a m b a s s a d e s auprès 
du S a i n t - S i è g e auront toujours le droit 
d'avoir leurs s i è g e s d a a s la cap i ta le 
i t a l i e n n e ; e l les auront le droit , d'autre part, 
d'établir leurs chance l ler ies à l ' intérieur du 
futur E t a t ; 

ô" T o u t le personnel Uu Vat i can sera 
reconnu c o m m e formé de su je t s du Sa int -
S i è g e et les I ta l i ens qui e n font partie ac tue l 
l e m e n t seront exonérés de toutes leurs obli
g a t i o n s c iv iques à l 'égard de l 'Etat i ta l i en . 

Il re s te a définir un certa in nombre de 
po in t s s e c o n d a i r e s parmi l e sque l s le p r o t o . 
co le à observer pour les d é p l a c e m e n t s du 
Souverain Pont i f e hors du Vat i can . 

Malgré les s i g n a t u r e s é c h a n g é e s , on a d m e t 
g é n é r a l e m e n t que le c h e m i n qui res te a par
courir a v a n t de m e t t r e le point îinal a u x 
négoc ia t ions e s t encore long et qu'il restera 
des diff icultés a va incre . > 

LES COMMUNISTES CHINOIS 
METTENT UNE VILLE A FEU 

Comment on combat la grippe à Berlin 

(".rido World photos.) 
C'a portrait de REMBRANDT, datant de 1669, 
a été acheté pour la somme de 100.000 dollars 
C'est le dtrmet portrait qac Carliste a peint 

l'année de sa mort. 

U Caisse d amortissement 
va émettre un emprunt 

Le Comité tinau'-icr de la Caisse d'aniortis-
H m e u t a détiiiiti veinent arrêté, en plein 
an-ord a \ e c M. H e u r y Cherou, ministre des 
F inances , lt= modalités du premier empeunt 
de conversion et de consolidation ému par la 
Cuiésc d'amortissement. 

Un 'a i t qu'au départ , l.i Caisse d'amortis
sement était à peu près MIIIS trésorerie; elle 
disposait , en effet, de 300 mil l ions à peine 
pour amortir et résorber une dette à court 
terme se chiffrant p a r dizaine de url l iards. 
Afin de donnei quelque aisance à sa tréso
rerie, le Comité financier de la Caisse e t son 
Conseil d'administration avaient émis l'em
prunt des tabacs, dont la gest ion leur ava :f 
été confiée par la loi const i tut ionnel le d'août 
1026. Naturellement, cet emprunt avait été 
lancé, et pour cause, dans des condit ions un 
peu onéreuses pour la Caisse. Mais l 'emprunt 
des tabacs ayant admirablement réussi et la 
Caisse disposant , aujourd'hui , ' d'une puis 
sante trésorerie — pins de b' mil l iards • de 
francs — t e s dirigeants ont pensé qu'ils 
avaient pour premier devojr de rembourser 
leurs créanciers; eu l'espèce, les porteurs de 
titres d'emprunt des tabacs. Eu même t emps , 
il leur est apparu comme une chose ut i le , 
nécessaire même, de profiter de l 'occasion 
p o u r rembourser tout un lot important de 
B o n s de la Défense nationale à uu et deux 
ans . 

A u x porteurs de t i tres d'emprunt des tabacs , 
la Caisse dira : Nous vous offrons le rembour
sement augmenté de la prime de 100 francs 
et des intérêts qui vous sont dus, ou bien nous 
voua remplaçons ce o t ces titres par un titre 
nouveau, qui ne peut manquer de vous inté
resser, bien que le taux d'intérè soit moindre. 

Le même raisonnement sers tenu — tontes 
conditions posées — et la' même offre sera 
fa' te aav porteur de twns d» la Défense 
nationale a on et den* ans. 

L'emnrnnt m i va ê t n lancé n'est pas limite. 
Le type en sera une obligation amortissable 
en 40 ans à 4 VJ % nominal. 

La Caisse a abandonné le type à 500 francs. 
L'obligation nouvelle iera do 1.000 franc*. 
KDe ne sera p a s émise a j pair, ce qui revient 
à. dire que p o u r le?- souscripteurs , tout >-era 
••aïeule de manière à leur assurer un intérêt 

'dn â t i . 

ET h SANG 
Londres, 24 janvier . — On mande de 

Chanirhaï : 
« Les journaux annoncent que deux cents 

communistes , portant de» bannières et armés 
rie fosib) et de revolvers, ont attaqué lundi 
dernier !a police de Tcbaou-Anij-Yinf:, près 
de la baie de I lang-Tchéou . 

'» I ls ont tué et incendié la villp, tué trente 
habitants , en ont blessé soixante-dix et ont 
brûlé vive une octogénaire. I ls ont l ivré un 
combat, qui a duré c inquante minutes , ave.' 
les policiers et des volontaires venus des vi l les 
vois ines. On a dû faire usage de grenades et 
de mitrail leuses. 

» Les communiste.-, qui ont été repousses , 
ont eu vingt tués. Des afûches placardées à 
Tchaou-Ang-Ying invitent la populat ion à ne 
pas payer ses dettes , ses impôts et s e s loyers 
et à a p p u y e r les soviets . » 

LE TREMBLEMENT DE TERRE 
DE CUMANAq^FAIT 300 MORTS 

ET PRESSE 2.000 BLESSÉS 
Paris , 24 janvier. — La légation d u Vene

zuela nous communique que, su ivant un télé
gramme officiel qu'elle a reçu dn Gouverne
ment vénézuélien, le nombre des vict imes du 
tremblement de terre de Cumana atte int trois 
cents morts et près do deux mille blessés. 

Une téléphoniste américaine 

montée sur des patins à roulettes 

La grippe s'étendant de plus en plus à Berlin, des, baraquements spéciaux ont dû cire ir.siallès 
à l'hôpital LanlrlDitz, qai se trouve près de Berlin. (w.w.P.) 

Une doctoresse 
parisienne 

en blesse une autre 
à coups de stylet 

LILLE 

M1 
(Kevstont 

C H A M P ACNE 

Une employée de rnpi du Central de Los 
Angeles assure son service, montée sur des 
patins à roulettes. Elle trouve ce j j Jêmc 
1res pratique H moins fatigant. (TT.W.P.) 

Tar i s , 2 1 janvier . — Mlle Marcel le Gobert , 
3 5 a n s , inédecin- i -ocoucbeuse, e t l'i d o d o -
resst; Margueri te C h a m p a g n e . 3 0 a u ; , 117 , 
rue de Par is , à C'Ianiart, a v a i e n t fait e n s e m 
ble leurs é t u d e s e t e l l e s é ta i en t res tées de 
très bonnes a m i e s jusqu'à c e s t e m p s dernier?. 

Des ra i sons d'ordre in t ime , qu 'aggrava i t 
encore une ja lous ie profess ionnel le , l es s épa
rèrent . 

Mlle Gobert uvai t . S b i s , rue Mizou, d a n s 
le pais ible quart ier Pasteur , un cabinet de 
consu l ta t ion où les m a l a d e s vena ient n o m 
breux. Au contraire , Mlle C'hnmpaïne ava i t 
du mal à se faire une c l i entè le . 

H y a que lques jours . Mlle C h a m p a g n e 
a l la i t ' trouver son a n c i e n n e a m i e et lui de
mandai t de bien vouloir lui faire une ordon
nance pour qu'el le pût obtenir de la mor
phine , chez un pharmacien du boulevard 
Pasteur , c e s tupéf iant é m i t des t ine au trai te
m e n t d'une cancéreuse . 

Mlle Gobert s ' é t o n n a ; 
— Mais , tu peux e n obtenir aussi ::;ci!e-

m e n t o u e m o i ! 
— N o n . car il ni 'eu faut une farta dose , 

plus de c inq c e n t i g r a m m e s par jour, e t le 
pharmac ien n'est pas autor isé a îae dél ivrer 
ce t t e quant i t é . 

MUe Gobert, ma lgré ce t te raiso::, refusa. 
Mlle C h a m p a g n e s 'empara s u b r e p t i c e m e n t 
alors d'un b loc -notes a c n - t è t e de Mlle 
Gobert , qu i t ta ce l le-c i , e t . sur un banac du 
boulevard, e l le réd igea e l l e - m ê m e une ordon
nance . 

El le se rendit chez le pharmac ien pour la 
faire exécuter . Mais ce lui -c i conna i s sa i t la 
s ignature de Mlle Gobert . Il é v e n t a le faux 
e t prév int la m é d e c i n - a c c o u c h e u s e . 

MUe Gobert écrivit a lors à s a co l lègue 
pour l ' informer que le pharmacien voulait la 
poursuivre e t qu'e l le déc l ina i t tonte respon
sabi l i té . Affolée. MUe C h a m p a g n e vit tout 
d'un coup, le s canda le qui a l la i t éc later , . a 
v ie brisée . D a n s la panopl ie d'armes que 
possèdent les a m i s c h e z qui el le ticmetire, 
e l l e prit deux s t y l e t s e t t e rendit chez Mlle 
Gobert . 

Après une demi -heure d* d i scuss ion , 
v o y a n t que son e x - a m i e res ta i t in tra i table , 
e l l e sort i t l 'un des s t y l e t s de son sac e t e u 
frappa Mlle Gobert à la nuque . 

D e s v o i s i n s in terv inrent e t maî tr i sèrent 
Mlle C h a m p a g n e . - T a n d i s que l'on condui sa i t 
la b l e s s é e a l 'hôpita l Necker , la meurtr ière 
é ta i t condui te au c o m m i s s a r i a t du quart ier 
Necfcer. 

E n cours de route, d i e t enta de s 'empoi 
sonner a v e c du véronal , m a i s on put e m p ê 
cher son fata l des se in e t e l le n e réuss i t qu'a 
absorber trois c a c h e t s . 

Mlle Gobert , la v i c t ime de c e d r a m e 
bizarre, e s t très connue à Lille. Elle est la 
fille c a d e t t e de M. Gobert , qui fut lu?e 
d' instruction 9 Lille et instruis i t n o t a m m e n t 
I» re t en t i s sante affaire des ••acs à terre Mlle 
G'bert a fait des étude* secondaires très 
brillantes1 au lycée Fénelnn. a Mlle , é tudes 
qu'el le • poursuivit a la Farûl té de • médec ine 
d»- Pari* o n ' e l l e s e fit recevoir doctoresse , 
voici que lques mois . 

. — t 

L'EQUIPAGE D U « F L O R I D A » 
A ETE S A U V E P A R L'« A M E R I C A » 

Le capi ta ine de VAmerica a. fa i t savoir par 
T . S . F . qu'il a sauvé l 'équipage du Florida et 
se diripe vers New-York . • 

U N É M O U V A N T D É B A T 
à la Chambre 

sur le mala i se a l sac ien 

Le travail 
reprendra-t il lundi 

~ à Halluin? 
Les patrons ont décidé d'ouvrir 

leurs usines 
Les patrons d'Hal la in ont adressé à chacun 

c e leurs ouvriers la lettre que nous publions 
ci-dessous. Cette lettre est accompagnée d'une 
brochure indiquant les salaires et les condi
tions de travail qui seront appl iquées à partir 
du jour de la r en trée . 

M 

Depuis quatre s o i s les ouvriers ù'Haliuin sont 
en grève inutilement ear ii est matériellement 
inipu-seible de leur accorder î'angtnentation de 
O t'r. ."0 à l'heure qui est demandée eu leur nom. 
C m e impossibilité est ^'autant plus marquée qoe 
les p'iv. iera de LiLic-Eoubaiv-Tourcoms n'ont 
par, eu d'augmentation depir.s 10-tè et que, ce
pendant, ils continuent le travail. Ils ont aussi 
continué de recevoir leurs salaires alors que, à 
Halluin, les ouvriers ont ï-erdu jusqu'à ce jour 
15 millions de francs. 

La situation des ouvriers d'Halluin est relati
vement privilégiée comparativement a. celle de 
leurs c a m a a d e s de la région, puisque leur prime 
la vie l'hère est supérieure de 0 fr. 15 à l'heure. 
C e s t dire que, quelle que soit la durée de la 
grève, les patrons d'Halluin ne pourront pas 
encore augmenter cet écart. Il es t d'ailleurs à 
(«marquer que beaucoup d'ouvriers grévistes se 
sont fait embaucher dans d'autres professions et 
qu'ils travaUleut pour un salaire bien inférieur 
à eelui qu'ils peuvent «agner à Halluin. 

La grève étant ainsi sons issue, nous avons 
dêeidij d'ouvrir notre établissement lundi pro
chain, 28 janvier, à l'heure habituelle. En pre
nant cette décision, nous eédong surtout aux 
soliiciratioDs dont nous avons été l'objet de la 
part d'un grand nombre de nos ouvriers. 

Vous trouverez dans cette enveloppe une bro
chure contenant les salaires et ies conditions de 
travail qui seront appliqués à partir du jour de 
la rentrée. Et nous sommes à la disposition de 
nos ouvriers pour les recevoir to«a ensemble, ou 
ea délégation, s'ds dêsireut avoir des explica-
tious complémentaires. 

Dans notre établissement, comme d.'ixs tous 
1rs établissements d'Halluin. les allocations fa
miliales et les allocations-maladie seront — ou 
continueront — d'être payées. Il sera ainsi 
donné, par journée de travail: 2 fr. 40 aux fa
milles de 1 enfant, 0 fr. pour 2 enfants, 0 fr. 60 
pour 3 , 11 fr. 40 pour 4, etr. 

Eu cas de maladie, les ouvriers bénéficieront 
d'une allocatiou de ti fr. par jour. 5 fr. par vi
site médicale. 75 à 750 fr. par opération chirur
gicale, etc. Les mères et épouses, les frères et 
sœurs, et les enfants au-dessous de 13 ans, 
seront également assurés. 

Tontes les explications nécessaires vous se-
rrmt données en temps utile après la reprise du 
travail. 

Comme nous le disons plus haut, notre éta
blissement sera ouvert le lundi 38 janvier, & 
l'reure habituelle. Si nous ne pouvons pas re
prendre les •uvriers et ouvrières qui ont été 
licenciées, nous ne pourrous pas non plus fa -
rantir les emplois pour c c a qui ne se présen
teraient pas à l'asiue à la date fixée. 

D'autre part, tous les ouvriers et ouvrières 
qui serout présents 9 l'usiuc le 1er février bé
néficieront des allocations familiales pendant 
tout le mois de février. Peux qui ne repren
draient I». travad qu'après le 1er février (c'est-
à-dire le 2. le S ou les jours suivants) ne seront 
plus considérés comme faisant parue du per
sonnel ancien et ils devront faire un mois de 
s tn ïc avant de bénéficier des allocations. 

L'unanimité de* patron* d'Halluin a été réali
sée sur ces conditions. Nous espérons que, mal-
i ré les excitatious intéressées à la proloneatiun 
de la grève, V.MJS p-oriterez de l'offre an* nous 
voiis faisous de reprendre votre emploi chez 

Paris . 21 janvier. — Un eervice d'ordre 
important garde les îairtes du Palais-Bourbon 
où doit s'onviir, aujourd'hui, le grand débat sur 
la situation en Alsace. Le public est ext iême-
ment nombreux en effet, mais il «'entre dans les 
tribunes qui lui .sont réservées que lentement, 
après avoir montré les cartes d'invitation. 

M. Fernand Bouisson ouvre la séance a. 15 h.5. 
L'ordre du jour appelle la discussion des inter

pellations sur la politique du Gouvernement à 
l'égard de l'Alsace et de la Lorraine. 

« M i n e dans les fantes , déclare M. Gnimbacb, 
l'action de la France a é té bonne 

pour F Alsace » 
M. Grumbaeh. député socialiste du Haut-Rhin. 

dont le langage ruue, sot teinté de l'aceent du 
patois alsacien, mais avec une pointe d'accent 
méridional, e\t écouté avec attention par toute 
la Chambre. 

— J'ai pleinement conscience, dit-il, de ma 
responsabilité en prenant la parole dans ce dé
bat qui retient l'attention du monde entier. Je 
prie mes collègues d'écouter mes observations 
sans inteirompre. 

M. Fernand* Bouisson. — Pendant tont le dé
bat je demande à la Chambre de ne pas inter
rompre l'orateur qui sera a la tribune, quoi qu'il . 
paisse dire. 

M. Grumbaeh entreprend un violent réquisi
toire contre les autonomistes. Emporté par son 
sujet, il parle, avec éloquence, des difficultés 
auxquelles devait forcément se heurter l'action 
du Gouvernement français en Alsace. D e s fautes 
ont été commises. Tout Gouvernement en aurait 
commis. Mais, tient à ajouter M. Grsaibach, 
même clans les Canut-, l'action de la France a 
été bonne pour l'Alsace. (Vifs applaudissements 
sur de nombreux bancs). 

La ptemière faute, prétend-il, a été de confier 
l'administration à des militaires. Puis M. Mille-
rand, ajoute-t-il, a eu tort de vouloir prendre 
pour une expérience de régionalisme, le seul 
point de France où U ne fallait pas encourager 
une telle politique. (Applaudissements à gau-
chel . M. Grumbaeh relève qu'en 1310 la Com
mission de triage des Alsaciens, commit des 
maladresses qui provoquèrent de graves mécon
tentements. (Applaudissements sur les bancs 
alsaciens^. 

M. Grumbaeh lit des extraits de la presse 

autonomiste contre l'école laïque française re
présentée comme la pire de toute l'Europe et 
d'où sortirait en résumé l'école du diable. 11 
montre une image qui représente la magnifique 
cathéd.ale de Strasbourg sapée par on institu
teur laïc-, tandis que pleure un ouvrier alsacien. 

L'interpellateur souligne la complexité du pro~ 
blême de l'autonomisme ear, en effet, des Alsa
ciens des mieux intentionnés, publient en langue 
allemande de vraies chefs-d'œuvre et il y a de 
quoi pleurer quand le procureur de Colmar les 
confond avec les pires autonomistes, n faut taire 
une différence entre ceux qui méritent la con
fiance et ceux qui n'exploitent que la haine. 
(Vifs applaudissements sur de nombreux bancs.) 

M. Grumbaeh indique quelques-unes de* me
sures a prendre, selon lui. pour dsisiper 'i ta*-
laise en Alsace. C'est ainti qro les formalités 
pour l'obtention des pièces d'identité sont par
fois irritantse. Lne Alsacienne, Suisse d'oiigine, 
mariée k un Alsacien, est par exemple classée 
comme Allemande et doit payer 1.000 {r. pour 
sa naturalisation. 

M. Polncaré. — Remettez-moi y>n dossier! 
M. Grumbaeh voudrait que soient résolues les 

questions des fonctionnaires, des cheminots, des 
ouvriers des manufactures d'armes, des salariés 
et surfont celle du bilinguisme. Le bilinguisme 
est en eff.et nécessaire, en Alsace et particulière
ment dans les tribunaux. Les Alsaciens ont le 
droit d'entendre ce qui se dit aux procès qui les 
concernent. (Vifs applaudissements sur de nom
breux bancs) . 

M. Grumbaeh. — J'aurai le courage encore de' 
dire qu'il faut que la langue française ait la pré
pondérance absolue. Sans doute l'Alsace a une 
langue propre, d'origine germanique mais, 
comme le reconnaissait un professeur allemand 
de Strasbourg, les Alsaciens ont deux siècles 
d'histoire commune avec la l'-ance. II faut donc-
beaucoup dépenser pour les écoles d'Alsace. 
(Anplandissements à gauche). 

M. Grombach sexeuse d'avoir dû rësraner ses 
observations. Mais, dit-il. j'espère avoir contri
bué a écarter le nouveau voile de devil que 
'"autonnmisme a essayé de ieter sur la France. 
(Applaudissements à gauche et à l'extrêaie-
ganche). 

Les amis de M. G'.umbaoh debout acciameut 
leur orateur â sa descente de la tribune, 

i (Lire la suite page 2.) 

Veuillez agréer, M.. nos sincères salnta-

Kxceotionnellement. le lundi 28 Janvier le tra
vail commencera à 7 heures. 

M . M 4 f i r v o T P » « T S 4 M E D I 
P O U R L E S E N E G A L 

A B O R D D U c D U Q U E S N E » 

M. Georges Lt(fg*M* v ient d'arrêter le pro
gramme de la nouvel le croisière cfue lo croi
seur Puant»** va effectuer autour de l 'Afr i -
qtip-

C'est une campagne de p l u s de s ix mois 
que l'état-inajor et l 'équipage du Dujjuesue 
vont accomplir dans des régions où nos cou
leurs uc s'étaient p a s montrées depuis Ions-
temps . 

i i . Maginot , ministre d u Colonies, prendra 
passajee à bord du Ququcsne pour se rendre 
de Brest '. Dakar. 

» 
M. Herriot ne demanderait pas 

le renouvellement 
de son mandat de maire de Lyc-

Paeis . 24 ianv :er. — Interroge1 an snjet de 
In nouvelle publiée par nn journal dn matin 
et su'vant laquelle il ne demanderait p a s le 
renouvellement de son mandat de maire de 
Lyon, qu'il dét ient depuis vingt-quatre a n s 
M. Herr io t a répondu qu'il n'avait aucune 
déclaration à {aire à ce su ie t , qn'il laissait an 
l o u m a i la responsabilité de son information, 
se réservant d'y répondre, le cas échéant et 
ii son heure. 

Quatre ouvriers belges-saut grièvement brûlés 
par feup'Ouioo «e deux bouchons île générateur 

L u e vio lente détonat ion m e t t a i t on émoi , 
jeudi m a t i n , les h a b i t a n t s du quartier du 
« Galon d'Eau », a Ronbaix . C o m m e de cou
tume , l 'exagérat ion populaire se donne libre 
cours et le bruit courut bientôt qu'une chan-
diJre ava i t fa i t explos ion d a n s une us ine du 
vo i s inage e t que l'on c o m p t a i t de nombreu
ses v i c t imes . 

Bien que ce t acc ident n'ait pas pris l e s 
proportions d'une ca tas trophe , il n'en e s t pas 
moius vrai que trois des b lessés ont leurs 
jours e n dauger . 

Deux bouchous de géuéxaleur ont , pour 
c n e c a u s e inconnue , santé do leur a lvéo l e s 
et la vapeur, f u s a n t d a n s la chaufferie, a 
brûlé gr i èvement quatre chauffeurs, respec-

séc. Mais , a v e u g l é s par l 'épaisse vapeur, les 
malheuraux n'y parvinrent qu'après m a i n t s 
t â t o n n e m e n t s . L'un des u ides-chauffeurs, 
M. Hector F e y s , Csé do 2 4 a u s . cé l ibataire , 
domici l ié à C o y g h e m ( B e l g . ) , s e réfugia dans 
une encoignure , derrière une des chaudières 
e t év i ta a ins i la terrible vapeur. I l en e s t 
sorti, e n effet, a v e c quelques brûlures insi
gni f iantes a u x bras. 

Les secours et Venquête 
Malheureusement , i l n'en se t pas de m ê m e 

des antres ouvriers, MM. Albert Fourneau. 
i!4 a n s , cé l ibataire , chauffeur, domici l ié a 
S a i n t - L é g e r ; Gaston Vancaemeibeck , 2 6 a n s , 

L'ENTRÉE DE LA CHAVFFERIE OÙ S'EST PROOL'IT L'ACCIDENT 

t i . -ement domic i l i es a Mouscron, C o y g h e m , 
Sa in t -Léger e t W a r e o i n g . 

Une explosion* suivie d'un jet 
de vapeur brûlante 

T o u t le m o n d e à Ronbaix connaî t le v a s t e 
peignage. Al lar t -Ronsseau , d e v e n u m a i n t e 
n a n t la Compagnie généra le de s Industr ies 
Text i l e s , u s ine qui occupe un i m m e n s e qua
drilatère, de l 'anc ienne ruel le des «f Quinze-
Bal lo ts » à la rue Nadaud. 

Cet te us ine comporte plusieurs bat ter ies 
de chaudières , l es u n e s d o n n a n t sur la 
Grand'i lue, les autres sur le boulevard G a m -
bet ta . D e c e côté , se trouve n o t a m m e n t une 
bat ter ie do quatre chaudières accouplées , 
desserv ie s par d e u x chauffeurs e t deux a ides -
chauffeurs, sous la direct ion d'un cbef de 
chaufferie. 

Jeudi , vers S h. 1 5 , le travai l bat ta i t son 
plein et les c h a r d r r e s marcha ient a plein 
rendement . Les chauffeurs descendus dans la 
fosse , devant la batterie , travai l la ient s a n s 
relâche et eng lout i s sa ient - d e s tonnes de 
combust ib le d a n s l è s * v a s t e s fonrs des chau
dières'. Soudain , après nn sourd grondement , 
nne v io lente détonat ion retent i t . ' Tont aussi 
tôt, nn i n o r m e je t de vapeur fusa «ons nne 
press ion de 1 0 k i los env iron , de la quatr ième 
chaudière d a n s la fos se , brûlant crue l l ement 
l e s chauffeurs. 

Ceux-c i . horrifiés e t souffrant a t rocement , 
s'efforcèrent d a t te indre l a l égère éche l l e de 
trois qui p e r m e t de remonter a u î ez -de -chaus -

marié , père de famil le , habi tant W a r e o i n g : 
et l 'alde-chauffeur Alo i s Vsudae l e . 3 5 a n s , 
cé l ibataire , domici l ié à M o u s r o n , m a i s pos 
s é d a n t é g a l e m e n t un domic i le à Roubaix . 
1 2 4 , rue Mong;e, qui furent transportés à 
l' infirmerie de l 'usine d a n s un é t a t grave . 

M. l e doctenr D e b n c h y . m a n d é en toute 
bâte , releva de profondes brûlures sur l e s 
corps des malheureux, qui souffraient atro
c e m e n t . Après avo ir reçu quelques so ins , i l s 
furent transportés à l 'hôpital « L a Frater 
n i té » d a n s une a u t o de l 'usine. 

F e n d a n t qu'on donnai t d e s so ins a u x 
b lessés . M. L o u c h e r , ihgénienr de la Compa
gnie Générale d e s Industr ies Tex t i l e s , se ren
dit & la batterie acc identée et c o n s t a t a que 
deux bouchons de générateur de la quatr ième 
chaudière a v a i e n t fa i t explos ion . S o c s l a 
v io lence de la détonat ion , l 'épais volet de 
fonte qui recouvre la chaudi tre a é té l i t té
ralement arraché et 11 est sorti de s e s gonds. 
l ivrant a ins i passage a la vapeur brûlante . 

Nous d i sons plus haut que les quatre 
chaudières qui composent ce t t e batter ie sont 
accouplées . Fort heureusement nn disposi t i f 
de snreté met en ' act ion, lors d'une avar i e 
quelconque.' un s y s t è m e de c lapets qnl Isole 
to ta lement la chaudière avariée des autres . 
S a n s c e disposit i f , l es chauffeurs auraient 
reçu la Tapeur contenue d a n s t o n t e la bat 
terie e t i l e s t fort probable qu'on n e l e s 
atiralt retrouvé qu'à l ' é ta t de cadavres hor
riblement brûlés . 

Vers 1 1 heures . M. Lion, ingén ieur d e s 
m i n e s , e s t v e n u procéder a une e x p e r t i s e tai 
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